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Pédagogiec L'oeil dit mttrc-3iliodo do stylo-
Dictée: Le nid deq*icuxP~e A une inlèr-Incorrections (le langage riele s danîs les jouna-Hlistoire :orgnisation tiflitaire des i. ecrauxs
llistoire du canx(aa i chtplain-Géogra1jîie . Aiti-tude (le divers points (le l'A'frique et 1. Océanie-
Philosophie -Dut t&lnoi-naga dles lînnîs-Aritiî.

mttiquo rriî<s (les fractions ordinaires -
Alg~ire prbiênes résol us par ics équations-

Problème d'hériage-Ciimie. aliliaîges iuétatliiquc5
les plus uqul-iitoire nasturcelle l'intesin-Prie:.tcs Ldo poltesse dans iEýfhMnie-O Salutatris
Jiostia.

P]EDAGOGIE

r.'m:IL DU MfAiTRI- DANS L.ES ÉCOLES

o [4'oil est lé, mir'oir de l'ilme. toutes lesdispositiouis intérieures dli l'homme sereflètent dans les yeux :l'innocence, latjoie, lat paix, comme aussi la ichanicelé,
la colère, la y' 'tgeance, tout cela se litdans le regard ; il trahit nos pensées lesplus Serètes, et c'est par' lui que .10treesprit reçoit les impressions (les ob.Jels
qui flous enitouirent, et procèdle aitîsi àl latformation des idées. L,'organe dle la vuteest (loué d'une Pl'issanice vraiment
mystérieuse. Il Parle tile lang-ue PlusClaire, plus expr'essive que Celle del'orateur le plus éloquent. Aussi disons.
nous dans le langage ordinaire :Lir-e
dans lesyieux dle quelqu'un ;-avoir un
regard péntr)anit, percant ;-av'oir un oeil
vif, bienveillant ;-voit- quelqu'un d'tit
mauais oeil ou de travers ;-avoir un
regard terne, aninié ; etc.

Chaque homme regarde, examine etapprécie les objets qui l'entourent de sesyeux propres, c'est..à-dire à sa façon. Il

est donr fort naturel que les ob)jet
notre sphère d'action, cetx qui oneu
rapport plus Ou moins direct avec la.Profession que %nonis ex:rçonls.en d'aultres'termes avec lesquels nous avons uncormmnerce fréquen t, continuel, S'impo.
sent par cela même 1et tout particulière-
ment .1 notre irpgard, à notre attAndtion;nous les examinons et nons les jugeons
d'un oilde conna isseur. C'est dans ce sens"aussi que nous disons :l'a-il du rnaiîre:Mt. par extension. le regard védagogique.

Recherchons les qualités qui dovent,r;îct(4risor l'oeil dut maitre. -Et tout
d'abord :

Io Il doit dire clair, pur ci calme.
L'oeil du maitre ne doit pas être troulbl6par des passions ; il ne doit pas êtreéblouii par des chimères, pnr desPréventionîs ni par des préjugés. Beau-cou p de nosjeu nes aspiranlts instituteurs,1 leuir entrée dans la cairrièr'e del'enseignement, se bercent d'espérances

et d'illusions (le toute natur'e - vienne lejour des déceptions, aussitôt On la~s voitpris de déc.ou ragemen t, et leu r mécompteva juilsqui 'à *leur inspirer de la répugnancepour la profession qu'ils ont librement
em brassée.

L'école devient pour eux un lieu desupplice, et tout ce <lui, autrefois, étaitune sour-ce (le bonihetiîet desatisfaiction,lp' ir estâàcharge. ,'oeil dbloiConisidère
ditreremnient les enfants des parentsriches et ceuxd<es parents pauvres ; ilne reconnaît ni loi ni justice :lapartialité l'aveugle.

L'oeil trouiblépar les passionis ne voit rien.qiu'à travers un prisme. L'âtourderie del'en fdnt devient uni i crime im pardonnfable,,la plaisanterie la plus innocente un actecoupable, le moindre mouvement del'élève une atteinte àX l'autorité. Faut-ild autres arguments pour démontrer quel'instituteur dont L'oeil n'est ni pur, ni
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calme, est exposé à commettre des
injustices ? Jamais il n'attirera à lui les
éleves, qui sont cependant si dignes
d'alfection, et qui se sentent portés
nait) relleient à aimentr Ceux qui se
dévouen t pou r enx. N'oublions pas que
les enfauts voient loin et qu'ils ont l'oil
pénétrant. Bien vite ils découvrent, dans
le regard du maitre, si celu i-ci est calme
on agité ; s'il est de bonne hunieur, ou
s'il *st to ui menti par i u de ces caprices
qui, non seulement rendent ses leçons
infructueuses, mais sa présence imème
insupportable. Dans le premier cas, ils
s'approchent do lui av'c une affectuieuse
confiance, tandis ane dans le cas
contraire ils craignent, ils tr'enblent. Au
lieu de s'exprimer avec la naïveté propre
à leur âge, ils pèsent chaque parole...ils
spéculent hyporritement.

L'institutru r qui voit juste et qui
mesure bien l'iiportance et la dignité
de sa profession se présentera à eux le
regard calme, l'Sil ferin, décidé, impo-
sant à ses élèves ses désirs et ses veux.
Le bonheur des enfants, ainsi que la
prospérité de l'école, en dépendent.

20 L'oil du maitre doit être circonspect
et vigilant.

Le maitre dluit voir ton t ce qui se passe
dans soi école, rien ne doit lu i échapper,
et, grâce à son regard vigilant, aucun de
ses élèves n'est perdu de vite durant la
leçon. Il choairia sa place pour pouvoir
embrae:ser d'un seul coup d'oil tons !es
élèves le sa classe, et pour être vu d'eux
sans que ceu.ci soient obligés le se
déranger. On ne saurait approuver les
instituteurs qui ont l'habitude de se
promener continuellemenit devant les
élèves, souvent même les mains dans les
poches ; outre que ce perpetuun mobile
est une cause de distraction pour les
élèves, l'instituteur, en tournant le dos
à une partie de la classe, favorise par là
les espiègleries et l'indiscipline.

La vigilance 'le l'Sil du niaitre doit
aussi sexercer sur les enfants en dehors
des heures de l'école, et, quoiqu'il n'entre
nullement dan.s nos intentions de faire
de l'instituteur un adjoint du commis-
saire de police, nious royons cepindant
que la conduite des enfants dans les rues,
à l'église et dans d'autres réunions et
lieux publics, ne doit pas lui être
indiflérente. Pendant que les élèves sa
livrent, avant et après la classe, à leurs
ébats, à leurs jeux habituels, dans le

préau de l'école, l'oil du maître doit
présider à ces récréations ; il y trouvera
de fréquentes occasions d'étudier leurs
petites inventions, d'organiser et de
combiner leurs jeux, et surtout d'appré-
cier leur caractère.

Comme on le voit, l'oil vigilant du
maître a un rôle important àjouer: d'une
.part, il peut prévenir la faute, et d'autre
part la redresser ; c'est cette puissance
mystérieuse qui voit tout, qui pénètre
partout, qui découvre tout ; c'est, en un
mot, cette sentinelle avancée qui donne
l'alarme au moment du danger, pour
déjouer les plans (le l'ennemi, et qui,
après le combat, étend sur les blessures
un bannie qui réconforte et qui gjerit.

3o L'oil du maitre doit étre pénétrant et
dominer les élèves.

Pour que l'instituteur puisse dtriger
les élèves à sa volonté. les dominer
comme il lui convient, il faut qu'il les
connaisse ; il fautqu'il pénètre dans leur
intérieur et qu'il lise dans les replis les
plus cachés de leur âme. Son regard ne
doit pas être seulement un regard
physiologique, mais anssi, et surtout un
regard psychologique. Les bons élèves
seront récompensés d'un regard d'appro-
bation, d'encouragement ; les mauvais
seront humiliés, châtiés d'un regard do
mécontentement, de pitié, de douleur.
Un regard d'investigation suffit pour
prévenirou pour comprimer le désordre;
un regard d'approbation est une récom-
pense dont tous les élèves font le plus'
grand cas ; un regard d'avertissement
commande le silence aux bavards,
l'attention aux distraits; on peut dire, en
vérité, qu'il rend la vue aux aveugles,
l'ouïe aux sourds, le mouvement et
l'énergie aux indolents.

Partout où l'Sil du maître est ce qu'il
doit être, vous le verrez produire ces
effets merveilleux. C'est, sans contredit,
l'instrument le plus efficace d'une sage
discipline et d'une inébranlable autorité.

C'est en mème temps la voie la plus
sûre poui' arriver â conquérir l'affection
et l'estime des élèves, et pour leur rendr3
la vie scolaire attrayante et féconde.
Quoi donc de plus naturel que de
souhaiter à tous nos instituteurs le
regard, le coup d'oil pèdagogique."

Tii. BnAUN.

o-
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ftKiETI[ODE'DE STYLE

VING.IN(>U I EiNi LEÇ.ON.

LFýa Vraie ga-andtiir.
N'aIttachetz point aut rang- la hionte ii

l'hionnieur -
Faites votr-e devoir : c'est la seule

1. Qu'est-il r-ecommnd~n<é dans le lire-
miel- vers '!

De n'attacher ait rang ni la liont! ni l'loil-nelîr.
2. Qu'en tend-on ici pr i ang?
Oit <'rt--ml la pii on qmue l'on occit po <'ans lasociété- oit la clharge fiule j'on y remplit.

alu rî- la honte ni-'onu-?
C'est consiudére.r tontes les positions socialesconumxe égaleni, lit honorables ps-r cIles.mnies.

4. n qoiconsiste donc la vt-aiegrand(eti .
Dans Il devoir F 1aites votre dev-oir, c'estla seutle grandeur.

Probbité e~t (êIi~rseîe

Une paîvm-e vieille femme s'était faitechiffonièr'îe pour1-subvenu- à ses besoinîset à ceux des djeux petits oi-phelins quesa fille lui avait laissés eii monuraint.
Or- tin matin, où il îlé.a i t pas encorejour, elle Irti-o ve titi r-iche br-acelet etconmpr-end qu'elle a en main tin objet levalent-.
D'autr-es p-eut-é*ti-e se le seraient ai)-

propi-ié ; quanît à'el le, la pensée nie luien vîint mêmne pas. Elle nie craintqu'tîne
chose, c'est qu'il ne puisse pai'venir- l apersonîne (lui l'a per-du.

Elle t-este dans la t-îe,' va et vient enécoutanit tout ce qui se (lit. Banf il, versoîzc ]lett-es, elle entend une femme dlechambre disant à unie dame : I Mamaitresse est désnlée : elle a perdu iet- ciatu soir l'titi de st,. plus beauîx biracelets.'La pauvr-e femmîe se pr-ésenite, denian-(le la mlaiti-esse <le la1 maisonl et li sdit:- 
t

- Est-ce vous, Madamie, qui avez iperdut ui br-acelet ? 1- Ohi ! oui, ma bonnec, c;'est moi..L2aui-iez-votîs ttrouvé ? Dites, dle grâce, sl'avez-vous ?
- Madlame, le voici. -

-Mer-ci, oh1 1 merci tie x * liis êtes
Pi-enant11 tine dizainie de pièces d'or

elle les oll'ue .1 la bonnîe vieille, qui les"
refuse, <isant:

- C'est trop, je nie les ai pas gagnées.
- Au moins vous cii prendrez une Y
- Non, Madame, c'est encore trop.

-Mais enfin je veux voits récomn-
penser ; qut'accepteriez-vous dlonc ?

-- .J'ai passé une demni-journîée à vouschercher, je gagne ordinairement vingtsous par jouî, donnez-mn'en dix, et jeserai su flisainient dédoimmagée.
La d.me lu i rendit une pièce (le

cinquante centimes. Mais ayant pris
desi informations at sachant qu'elle

ýijaLdeux orphelins à~ sa charge, elle1entrer ceux-ci dans l'tablissement
Sainut-Nicolas, et paya leur pension jus-qu'à ce qu'ils fussent eii état de gagner
leur vie par le travail.

D'après l'abbé MULLOIS.

Lej nid des8 oitieauxt%

Une admirable p)rovidence se fait
remarquer dlans les nidls des oiseaux.
0n nýle petit contempler sans être atten-
d îi cette~ bon té divine, qui idon ne V'in-dustrie aux faibIles et l'imprévoyance à
l'i soucian t.

Aussitôt queI lr'.- ar'hres ont développé
leurs flieuris, mille ou vrier-s conlîcî-
cent leurs travaux ; ceux-ci portent (leloniguecs pailles danls le troul d'un vieuxini ; ceux-là maçonnent (les biltj mentsux renêètries d'une église ; (l'aultres
chîerchient titi ciin a iît cheval oi uitbri n deý le quo la brebis a laissésuspendu à la î-otce. Il y a des bûche-
rons ti i croisent t(les branches à la cme
d'un arbre ; il y a <les fi landière~s qui
ectieillent la soie suritiun chardon. Mille
palais s"èlêÙ'eîî, et chaque palais est uit
uid ; chaque nlid v-oit (les îuétainorplio-
~es chai-nantes, un euf brillant, ensuite
in pîetit couvert de duîvet.. Ce petit
ioîirrissoît pr-end dles plumes, sa mûre
iii apprend à se soulever- sur- sa col.-
lie ;' bientôt il va jusqu'à se percher
nit- le bord (le son berceau, d'où il
ette tin premier coupî d'Seil sur la
iature. Effrayé et ravi, il se précipite
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parmi ses frères, qui n'ont point encore
Vu ce spectacle ; mais rappelé par la
voix de ses parents, il sort une seconde
fois de sa couche ; et ce jeune roi des
airs, qui porte encore la couronne le
l'enfance autour de sa tête, ose déjà
contempler le vaste ciel, la cime
ondoyante des pins, et les abimes de
verdiure au-dessous du chêne paternei.

Cnî.ersavnman.

A une anère

sa petite fille un peu légère

Pour célébrer un jour si beau,
Je t'offre, mère, pour hommage,
I'ne fille bonne, bien sage .
N'est ce pas un gentil cadeau ?

Il suflira qu'un oeil commando
Pour que j'obéisse à l'instant,
Non bon vouloir sera constant,
Ma docilité sera grande.

N'aimant plus que ce qui te plait,
A l'étude, au salon, au temple,
Partout je suivrai ton exemple...
C'est, mère, un changement complet.

je me suis enfin dépouillée
De t us nies travers enfantins;
J'ai déposé mes airs mutins
Quand ta féte m'a réveillée.

Sois donc lieureuse désormais
Accepte ce que je propose,
Puisque cette métamorphose
Répond aux voeux que tu formais.

J. F. D.

Incorrectiosm dle liangage

Relevées dans les journaux

92. Ne dites pas habilité pour habileté,
on .oijerte pour on s'oppose.

93. Ne dites pts : j'avais l'intention de
vous donner crédit pour cette idée ;-
dites: j'avais l'intention de vous attribuer
cette idée ;...ot bien... de vous faire
honneur de cetteidée.

94. Ne dites pas : si lu gouverneur le
juge convenable, au lieu de céder des
terres à la Compagnie, la Compagnie
pourra recevoir de l'argent provenant de
la vente les terrains ;

Dites: si le gouverneur le juge con-
venable, au lieu de céder des terres à la
Compagnie, il lui remettra de l'argent
provenant de la vente des terrains.

La première forme est défectueuse,
parce que les actions exprimées par les
mote céder et pourra recevoir ne sont pas
'aites par la même personne.

Dans la seconde forme, c'est le gou-
vernement qui cède ou qui remet.

95. Ne dites pas :... jusqu'à ce que la
Compagnie ait reçu une somme n'excé-
dant pas 10 000 piastres par mille ;

Dites :... jusqu'à ce que la Compagnie
ait reçu une somme s'élevant à ·10 000
piastres par mille.

La première forme n'exprime pas ce
qu'on a en vue ; car, la Compagnie ne
reçût-elle que 10 piastres par mille, elle
se trouverait avoir reçu une somme
n'excédant pas 10 000 piastres par mille.

96. Ne dites pas, ent commençant une
phrase : Donnant à chacun le droit de
s'adresser au Trésor, et cependant ils
osent mettre en doute le droit du gou.
vernement...

Dites : Ils donnent à chacun le droit
de s'adresser au Trésor. et cependant ils
osent mettre en doute le droit du gou-
vernement...

Les deux membres de phrase doivent
avoir une construction analogue.

97. Ne dites pas : ces droits ne vous
seront pas transmis... pour signifier : ces
droits ne vous seront pas enlevés.

98. N'écrivez pas : les intéréts que
nous avons sont toujours le même
intérêt national de transporter chaque
livre du trafic du Nord-Ouest que nous
pouvons transporter par le centre du
Canada et jusqu'à la mer dans notre
propre pays, comme ce sera le cas, je
l'espère, dans un avenir peu éloigné.

Ecrivez : l'intérét national est tou-
jours de transporter, par notre propre
pays jusqu'à la mer, chaque livre du
trafic du Nord-Ouest, comme cela aura
lieu, je l'espère, dans un avenir peu
éloigné.

La première réd2ction est obscure et
surchargée.

Histoire

Organisation militaire des Germains
C'est dans l'organisation militaire des

Germains que l'on trouve les causes
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immédiates de leurs invasions et de
conquêtes.

Chez eux, tout homme libre avait le
droit de porter les armes; les serfs étaienît
privés de ce droit.

En cas de guerre, tous les hommes
libres en état de porter les armes étaient
soldats. On les convoquait tous, dans
les guerres nationales, pour défendre
les frontières : c'est ce qu'on appelait
l'hèriban ou ban de guerre. iývs femmes
et les enfants suivaient l'armée sur des
chariots.

Peu de guerriers portaient le casque
et la cuirasse ; la plupart n'étaient pro-
tégés que par un bouclier long et étroit,en osier ou ein bois.

Leurs armes offensives étaient lalance, la framée, espèce de pique courte
t très acérée, une massue de pierre, la
hache d'ar'me à deux tranchants, l'épée,
le poignard, la fronde, l'arc et les flèches.

Quelques peuplades avaient des armes
particulières, comne la francisque des
Francs, la longue lance des Lombards,
le couteau ou glaive très court des
Saxons.

L'ordre de bataille le plus ordinaire
était le coin. Avant le combat, les
Germains enton naient le chant de guerre
appelé bardit ou barrit, en tenant leurs
boucliers devant lenr bouche, pour
augmenter le bruit et eflrayer l'ennemi.

A côté de l'hériban, il y avait la bande.
C'était une espèce de communauté
guerrière, composée des hommes libres
non propriétaires qui se mettaient au
service d'un riche propriétaire pour faire
la guerre sous sa conduite.

Le chef ainsi choisi devenait le herzog;
les membres de la bande s'appelaient
compagnons ; c'étaient les leudes ou gens
du chef, auquel ils juraient fidélité.

Les bandes ainsi organisées étaient
naturellement ennemies du repos ; ellescherchaient continuellement à piller, eta faire la guerre an dehors. Lespossessionsde l'empire romain excitaiqnt,
surtout leur cupidité : ce sont les bandes
guerrières qui envahirent l'empire.

Quand l'invasion avait un but d'établis.
sement et non de simple -pillage, les
femmes et les enfants des guerriers lesaccompagnaient, et le pays conquis
voyait aussitôt s'établir une nouvelle
population qui dominait la population
vaincue, et lui prenait une partie de sesterres.

J. CHANTREL.

Hitore<lMAîîfda

CIÂPLU

Le 1. Le Baillif, rendu ein France,
présenta à Louis xiii la requête des
habitants du Canada,et le manuscrit où
étaien; consignés leurs griefs. Le roi
termina le différend des deux Compagnies
par un arrêt de son Conseil, qui les
réunissait en une seule. Parmi les
principaux articles stipulés entre le duc
de Montmorency et les Sieurs de Caen
se trouvait le suivant : Le " sieur de
Champlain, lieutenant du vice-roi, aura
la préséance en terre, commandera à
l'habitation deQuébec et dans toutes les
autres habitations, et généralement dans
toute la Nouvelle France, aux Françaiset autres qui y résideront........." Le P.
Georges Le Baillif eut donc la consola.
tion de voir sa mission couronnée de
succès, et la paix rétablie entre les deux
Compagnies rivales, mais il ne revint
plus au Canada.

C'est à dater de cette époque que
Champlain mit tout en ouvre pour
s'allier plus étroitement les naiions
montagnaises, et pour arriver à ce
résultat il confia à plusieurs de leurs
chefs des grades et des honneurs. En
môme temps il travaillait à améliorer la
petite ville de Québec ; il ouvrit un
sentier qui devait conduire du magasin.situé à la basse.ville, au fort St-Louis
sur la hauteur. Il fit construire à la
basse-ville un édifice considérable, con-
sistant en un corps de logis, long decent huit pieds, avec deux ailes de
soixante pieds et des tourelles aux
quatre angles ; le tout environné de
tranchées. En 1624, Champlain passa
en France, laissant au sieur Emeric de
Caen le soin du commandement. C'est
alors que le duc de Montmorency,
dégoûté des charges que lui imposait
la vice-royauté, s'en dessaisit en faveur
de son neveu Henri de Lévis, duc de
Ventadour, qui conféra encore lc titre de
lieutenant à Samuel de Champlain. Le
nouveau vice-roi, qui avait fui la cour
pour embrasser l'é.tat ecclésiastique, eutsurtout en vue d' favoriser la conversion
des sauvages, en envoyant des mission-
naires au Canada. C'est pourquoi, sur
la représentation des Récollets, il n'eut
rien de plus pressé que d'envoyer des
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jésuites au Canada. il f'it lui-même les
frais dles cinq missioin iaires qutii 'pii-
barqinèîCii t ant priuntem ps de 1 62 5i,
em~meinnt avec eux le Il. (fi La Hoche-
Daillon, récolhl.

Géogapie

Aitudiiie di; civers poits dui sol <le l'Afr-ique

Mont Riliiiîî-Ndjtro Kýgioii du Nil 5 î05 (;?1
adoiit Kénia 4 5 500 O 015
mont Ouceligi 5 0-0 5 053
Rlas Dacliani .11 620 5 534
:lotit Bouilnli t t î 510 4 933
Mont di1 Ilit. li if.,Orcq' là *il 4 'IJ5
Mont lionut région du Nil Il '231 46027
Pris G,'uîii 4 'l.31 46,17
Mont Cainî"îouî u înî ou nord 4 197 59
Mont Livingstone Afriqiio atitultt 3i 80lo *i l.
Pic de 'l'teydl IPtol'. eiik'riîto 3 ô 16 -' 005
Mont Ilaindil région dit Nil 3060 4 031
Monit Snrel-ga c 3 058 4 00 1
Pic NlA.Oki't a ldugascar 3 657 4(00O
Mont Miltsils Alas 3 4-5 3 SOI
Mý.iit i i.foîutiro régionî du Nil 3 300) 3 609
Pic Ciaîllîkia Aiîquc atistrale 3 136 3 43q,
Pic Fon'id-oil »lFernando l 3 108 :) 399
Mont d,% ouce AI'rituo australe 3 0-8 :1 * :3 1
Mtont Aliuîtika Gunîco dut nord 3 (09 3 281

,11ilticle <le divers points de ;'Océanie

Mtont 1 ia -no ter, Victoriat 4i j72 5 001>
Monît C)pliir Sunliatla 'i 12!221. .1 61>
Mot Maîiiav ilawaî 1 197 .1 a90
Moit B.aiukî lt odi 4 17: 4 53
Mont Maitiîa L:i llawni .3 135 14 5*2 t
Miit Owveuî Stanley Niluv. tîîct, 4 025 1 402
bMeit. tiuluiîboura Surinai 3r 89J li '21.)f
Mont El-kus terre V'îct0iîlt 3 7.1) 4 123
Monît Cook Notuvelle' '/.'idt. 3 769 1 1121
Mont Stm"-rou Java 3 7ý'9 -10*.7
Mont SuM<ing Nouvelle Cuiuiée 3 122 :; 742I
mont Terror let r. s polaires 3 31i î 027
Mont I-irgii aîîg Suniatra 3 os() 3 3 8
Mont Fi-atiLlinII "otvelloo landet 3 ffl 3 ffl

-o
I'1Ii loNopille

{Répuînss aux programmcs ofliciels de ISGZ.î

Dut témoignage dès hommes
Lie témoignage, par les idées qu'il fait

niitt'e et par les jugenments qu'il déter-
mine, a une part très étendue. soit danîs
l'acquisition des stiences, soit dans la
pratique journalière de la-vie ; il exerce
lune si profnde- influence que l'examen
de ses applications et de ses lois rentre
naturellement dans fl cadre des études
logiques.

<Il 1 ii'est pas l éicossai re d'avoir
lOigtetnh)s r'éfléchi pou r su. con vaincre
q ue nonus n'avons pas :qîispar notus.
inii'-nes toutes les conniaissanices (Ile itoîts4
possédons, muais que tnous eri avonls ptîisô
u n granîd nombre dansq le voin iircep de
nos semblables.

I .es pr'emlièreùs Ite sd itlie
Venaient à peine (le se o ntrer en nous,
que nons a pprenions de nos parents l'ar't
de nominur les objets, ut <lu. figureur les
iotus par' des signes écrit.s

A l'étuîde des élémenws de la parolo
et de l'écriture succéda celle de la
religion), du l'histoire, de la littôrature,
des scielices et lus arts.

INons avomns vil s'écou ler ýiilusi la
premîière î'éi'iodu (le notre exist'izice,
enitoirésd <lu aîtres qui nionisonitenseignéi
la mteilleure partie deceuque nouissavonis.

-Maititenant, encore, il nous arrivtt
tous les jours d'invoquer le témoignîage
des autres ; notus nous aidons de leurs
conseils et de leuir expérience ; c'est par
uux que nons apprenonîs mille choses
qui touchent aux ilitétêts (le la Société
domîestiquîe et civile, et.doiit nious rit.
pourriotîspj ger par nouis-nièrmes, commu1
lus contîrats ut obligations, les liens do
parenté, les déciiiomis des ti hîînan tx, lus

1On 'stsuvn denîiaiuié quî'elle
était rnoi'i giie( de la1 confiance quît
l'fiomm ne accres a' uin la parole
d'aîutrui. Certainîs pitlosophes nî'ont v it
là qun'une inîduction ti mée à laî fois du
pou voir' q ue notus avons det alcotîvri î la
vérité, et dii1 penchi:lant quii niotis pîorte à
la dirle fidèlemnîut ; (l'autres onît cru y
reronnmaître l'effet, i tiéstible d'tit irîstincc
de créditlité niaturel au coeur de l'homme.

IA quelque opinlit qu'on se ranîge,
la foi dans le témoignage a besoini d'être
sévèremnt régl-ée, puisqu'il a1 autaniti du
puissance pour nous abuser et nous
égarer' que pour nîous éclairei- ut nlous
instruire.

CHrARLES JOUBDfAIN.
Membre (le l'istitut de France.

e-
Arithmétique.

Propriétés (les fractions ordinaircs.

Rappelons qule le rnotf'a ci ion désigneo,
non seulenmen t une fraction propremien t
dite, c'est-à-dire l-expressioti d'ilnle grau-
deur moindre que l'unité, nmais encore
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tolite ex prossion d'Iune Ou1 de plusieurs rateur et le dénominîateu r 10 fois, 100naries dle l'unité. A ce titre, les valeurs fois, 1000 fois pilus grands.
M/?, 217, 717, 817, 9/7 sont !onlsidléré(es Par exemple, 0,4 est la inê-me chosecomme (les fractions, que 0,40 ou (Ile 0,4010 ; car es) écrivantLes propriétés dont, nonisallons nous ces valeurs sous la foi-mle (le fractionsoccuper sont v'raies dans touts les cas. ordinaires, ont a rvspectivenicut

lu Si le numérateur d'une fraction est T« * 1~o Tû0
rendu 2 fois, 3 fois, Il fois plus grand OuL
plus petit, lu valeur est riinduc 2 fois, 3J
fois, 4 fois plus graiudc oit plus petite. Aig'bre

Car- il est évidlint que Ile double de <lpoie aux prolgranties officiels d-s 1862)0/7 est 1*2/7, le triple est 18/7, le quadru-
ple est 24/7. Problènies résolus par les équations.De nième, il est é%vident que la ioitiéý il arrive souvent que l'on a bes6iiu dede. 6/7 est 3/7, le tiers (le 6/7 est 2/74. représenter deux noimbres dont on

20 Si le détininateur d'une fraction est connait la soiinnie out la (lillérence, lf"rendu 2 fois, 3 fois, 4 fois plus grand ou produit out le quotient. Dans ces csplus petit, la valeur est rendue 2 fois, 3 uns sylubole ;agbiuesuffit, pourfois, 4 fois plus petite ou plus grande. r-eprésenter les deu7tx nîombres.
Pargi exemple, si aut lieu de 5/6 oi1 Par exemple, si la somme de djeuxécrit 5/12, on a une valeur moitié nombres est 10, l'titi sera représentLé pal,dle la première, car- les douzièmes dle s, e t l'autre par 1 0-x,;l'unité sont moitiés des sixièmes. Si la différence (le dvtux nomnb.-es estE~t si au lieu (le 5,16 on écrit 513, on a 41, le plus petit sera s, et le plus grandune valeur double de la pi =nièrP, car X+11 ; out bien, si l'Oit représente leles tiers doe l'unité sont 2 fois aussi plus grand par, x, le plus petit pars-4;

grands que les sixièmies de l'ulni té. Si le produit (le dleux nomibres est 2! ;
30 Si les deux teirnies d'une fraction l'un sera, s, et l'autre 21: *o o

sont rendus un niézue nomrbre de fois plus 'v
grands ou plus ptîils, lit valeur ni'est pas Si le quotient Ott r'apport '1e deuxChangée. nombres est <le 3, le plus petit qera x et

Par exempil) la fraction 4iO a la le graund sera, 3x.
mèlige Valeur (lue la1 fraction 8J i 2, donIlt 41si l'un les deux nomnbres doit étre lesles t'*rnI*Is sont doubles des premsers ( / le l'autre, ce dler-nier sera x, et lecar les douzièmes de l'unité son moi preie sealxn;onpu ar
tiès des sixièmies, mais on et a, iln
nombre double, ce qui fait compensa. mieux, et représenter le grand nombrelion. par 7x, ce qui donnera 45x pour l'ex-De nmme, la fraction 416 a la méme pression du, Petit.yaleiîr que la fraction 213, dont les ter- De mêème si l'on (lit (lue l'un dlesnues sont mioitiéb des premliers y car les nombres est .1 l'autre comme 4 est àî 7,'tiers de l'unité sont deux fois grands il ser'a avantageux de représenter cescomme les sixièmes, mlais on et, a un deux nombres par, 4x et 7x ; on éviteranombre deux fois moindre, ce qui fait ainsi les dénominateurs, et l'on simlpli-
comper.sation. fierà les équations.

Conséquence.-Une mémec valeur peut IIROflLÙ.IîE 15. Trouver deux nomibres
tîe représentée par unte infinité de formies. dont la sonime soit 2 1, et telsç que le double

Par exemple, la moitié de l'unité du plus petit surpasse le plus grand de 3.
peuit être représentée indifféremment Solution. Appelons x le petit nombre,
par .1 î -21 î~ A - ...* le grand sera 21 -x; le double du petit
un tiers par *~ ... ~~T... sera, 2x, et le grand augmenté dle 3 sera

2' ties par21-x+3 Out 2-s.2 tirs ar ~~ .. ~ ... La conditioni.. indiquée dans le
lleiarque.-Lorsqu'on écrit des zéros problème sera exprimée par l'équa-à la droite d'une fraction décimale, on tion 2x = 24 - sne change pas la vateur de cette frac- ajoutons lx 3x = 24tien ; car, en réalité, on r'ondl Je numé- divisons par 3 s = 8
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Ainsi le petit tionibro est, 8, et le
grandl est 21-8 ou 13,

Le double de 8 est 16, qui surpasse
13 de 3.

Problème analogue. Trouver deux
nombres dont la iommne soit 31, et tels
(Il le triplih, du petit su rpasse le gr and
le I

i'noBLèi,: I 6. Trouver deux nombres
dont la dllifrcice soit ;2, et lcis que les
517 du1 grand S"?rpasscnt le petit de 2.

Solution. Si l'oil appelle X le Petit
nombre. le grand scrit z+ 12, lat 7c
partLie sera
x + 12, et le, 5.septîènîes 5X + 60

La cûn<lit.ýai demandée serOxrimée
.1+ 60par l'équation î = X + 2

multiplions par 7 5x+50 =7x+ 14
retranchons 5x et 14 40 -2x

divisons par 2 23 =x
Ainsi le petit nombre est 23, et le

grand est 23+ 12 ou 35.
Les 517 dle .35 font 5 fois 5 ou 253

nombre qui surpasse 23 de 2.
Pr-oblème anialoguie. Trou ver deux nom-

hi-es dont la différence soit 10,' et
tels que les 21, du granid surpassent le
petit de 1.

PRoBUDIE 1 17. Trou ver deux nombres
dont le produit soit 84, et tels que le dou-
ble du petit soit les 6/7 dut grand.

Solution. Appelons xe le petit nombre
le grand sera 84/x -la 7e partie de cette
valeur est 12/x, et les 6 septièmes font
721x ; il fatut (lonc que l'on ait

2X 72

mnultiplionis parx 2 x2 - 7-2
di visons par 2 x2 = 36
prenons la racine carrée x = 6

Ainsi, le petit nombre est 6, et le
grand 84:6, soit 14.

Le double de 6 est 12, nombre qui
est égal aux 6 septièmes de 14.

Problème analogue. Trou ver deu x nom-
bres dont le produit soit 54, et tels que
le quadruple du petit soit ýga1 aux 2/3
dit grand.

PROBILÈME 18. Trouver deux nombres
dont le quotient soit 5, et tels que le grand
surpasse de 22 letriple du petit.

Solution. Si nous appelons X le petit
nombre, le grand sera 5x ; la condition

du1 problème sera expriméim- par l'équa-
tion 5.V = 3X + 22
retranchons 3x 2X = 22
divisons par 2 X = Il

Parsitelegammnonbrex =55

Problème anialoilii. rotive-r deux nom-
bres dont le quo1tient, soit 4, et tels que
le double dui grand surpasse de 18 le
sextuple du petit.

- -

Plroblèmiie d'héritage

'Un père <le famille laisse 12 000
"piastres à< trois enfants (le 18, 15 et 12
-lns; les troispartsdoiventétre placée-s
à intéréts simples, aut taux de 6 pour
cent. Quelles doivent être les parts
actuelles pour que les trois enf1ants

"touchent la même valeur- à leur
majorité ? 1
Solution. Appelons x, y, z les trois

paits actuelles ; chacune d'elles pro.
duira annuellement les 61100 de sa

valeur.
La part de l'allné profitant pendant

3 ans, produira 0,18x, et deviendra
finalement 1, 18x ; la part du second
profitant pendant 6 ans, produira 0,36y,
et deviendra 1,36y ; la part du plus
jeune profitant pendant 9 ans, produira
0,54z, et deviendra 1,54--.

-Ces trois valeurs dlevant être égales,
ou a

1, 18e = 1,511z d'où X =,4: 77- --

î5 _ _ 77
1,36y = 1,54z d'oùy=154 7

Il fauit qu'on ait x+y+z 12 000

ou 77 4+7Z+Z= 12 000
d'où, en multipliant les deux membres
par 59 x 68

5 236--+4 543z+4 012z = 418 144 000
ou 13 791z = 48 1414 000
divisons par 13 M~) z = $3 4190,97
par suite 77/68.- ou y = S3 953,01
et 77159z ou w = 84 .556,02

Somme der contrôle> $12 000,00
Valeur finiale de chaque part (2e con-

trôle):
1 re part 4t 556,02 x 1,18 ou $5 376,10
2o 3 953,01 x 1,36 ou $5 376,10
3e .49,154 ou $5 376,10
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Ainsi, la part actuelle de l'ain est de
84 556,02, celle du second $3 953.01, et
celle du plusjeuine $3 490,97 ; et chaque
enfant, à sa majorité, touchera 85376,10..

(Nous allons reprendre le même pro.
blème, avec l'hypothèse (les intérêts
composés.)

" Un père de famille laisse 12 000
piastres à trois enfants de 18,15 et 12

4 ans ; les trois parts doivent être pla.
cées à intéréts composés au taux de 6

" pour cent. Quelles doivent être les
" parts actuelles pour que les trois

enfants touchent la même valeur à
a leur majorité '

Solution. Appelons x, y, z les trois
parts actuelles ; celle de l'ainé profite-
ra pendant 3 ans, et deviendra, d'après
la formule les intérêts composés 1,06 x;
la part du second profitera pendant 6
ans, et deviendra 1,06 6y ; la part du
plus jeune profitera pendant 9 ans, et
deviendra 1,06 9z. .

Ces trois valeurs devant être égales,
on a:

1.069
I,06 3 =l,06½~ d'où X= :=$1,0641Z

1,060
1,06Gy=1,06Uz d'où y= : = l,06az

En faisant les calculs on obtient
Ire part x = 1,418 519 z
2e " y = 1,191 016 Z
3e 4- = 1,000 000 Z

Somme des parts, et équation
3,609 535z= 12 000

D'où z = $3 324,53
y = $3 959,57
x = $4 715,91

Somme 812 000,01 (ler contrôle)
Valeur finale de chaque part (2e con.

trôle) :
irel,063x=1,191 016x4715,91=5 6 16,72

2e 1,066y= i,418 519x3 959.5 7=5 616,72

3e 1,069z= 1,689 479 x 3 324,53=5616,72
Ainsi, la part actuelle de l'aîné est de

$4 715,91, celle du second $3 959,57, et
celle du plus jeune $3 324,53 ; et chaque
enfant,asa majorité, touchera Sb 616,72.

-- o

Chimie
(léponses aux programmes oglciels de 1862)

Alliages mélalliquds les plus usuels
Le cuivre entre dans un très grand

nombre d'alliages ; uni aux métaux
précieux, l'or et l'argent, par exemple, il
les rend plus durs, sans altérer leur
couleur ni leur éclat.

Les bronzes sont des alliages où le
cuivre entre en forte proportion.

Uni avec l'aluminium, le cuivre donne
un bronze très dur, très malléable et
inaltérable à l'air, qui imite l'or d'une
manière remarquable ; avec ce bronze
d'aiuminium, on fabrique des calices,
ciboires, ostensoirs, cuillères, fourchet.
tes, boîtiers de montres, sonnettes, bi-
joux, etc.

Les bronzes d'étain sont remarquables
par la diversité de leurs propriétés : ainsi
li bronze des canons est très tenace ;
celui des cloches et tain tams, qui a
plus d'étain, est très sonore, mais cas-
sant ; celui des miroirs de télescopes,
encore plus riche en étain, est très blanc,
et susceptible d'un beau poli.

Le bronze de zinc n'est autre chose
que le laiton ou cuivre jaune.

Le maillechort, qui est composé de
cuivre, de zinc et de nickel, est blanc
lors de sa fabrication, mais il jaunit peu
a peu.

Après le cuivre, ce sont le plomb et
l'étain qui entrent dans un plus grand
nombre d'alliages.

Les alliages où entre le mercure
prennent le nom d'amalgames ; on dit:
un amalgame d'or, d'argent, d'étain.

Voici la composition des alliages les
plus usuels, sur 100 parties en poids.

Les monnaies d'or, dans les pays de
l'Union monétaire : og 90, cuivre 10.

La vaisselle et les médailles d'or : or
91,6 ; cuivre 8,4.

La bijouterie d'or : or 75. cuivre 25.
Les monnaies d'argent, dans les pays

de l'Union monétaire : argent 90, cuivre
10 ; et pour la petite monnaie d'argent:
argefit 83,5 ; cuivre 16,5.

Vaisselle et médailles d'argent : argent
95, cuivre 5.

Bijouterie d'argen t : argent 80, cuivre
20.

Monnaies et giédailles de bronze
cuivre 95, étain 4, zinc 1.

Bronze d'aluminium : cuivre 90 à 95,
aluminium 10 à 5.

165
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Bronze des canons: cuivre 90, étain 10.
Tam-tams et cymbales: cuivre 80,étain 20.
Laiton on cuivre jaune :- cuivre 67,zinc 33.
Maillechort : cuivre 50, zinc 25,.nickel

25.
Caractères d'imprimerie : plomb 80,antim"ine 20.
Le 'iétal anglais s'obtient avec 100

partie d'étain, 8 d'antimoine, 4 de cuivre
et 1 ce bismuth.

--- o

Histoire naturelle
(Reponses aux programimes ofliciels de 1802.)

L'INTESTIN
En sortant de l'estomac par l'ouverture

nommée pylore,la nourriture transformée
en chyme entre dans l'intestin, où doit se
compieter le phénomène de la digestion.

L'intestin est un long tube membra-
neux aynt de nombreux replis sur lui-
mème; il est de longueur plus ou moins
grande suivant le genre de nourriture
de l'espèce animale : moims long chez les
carnivores, plus long chez les herbivores.
Dans le lion, il a 3 fois fa longueur du
corps ; dans l'homme, 7 fois ; dans le
mout on, 28 fois.

L'intestin est logê dans l'abdomen, sous
le dia phragme, et reton n par le péritoine,
sorte de sac dont le tissu est une mem-
brane sérense fine et transparente.

Les parois de l'intestin sont revêtues
de fibres musculaires, dont la contraction
force le ghyme à cheminer peu à peu.

L'intestin comprend deux parties
distinctes, savoir l'intestin gréle et le gros
intestin.

L'intestin gréle est ainsi nommé à cause
de son petit diamètre ; il forme la plus
grande partie du tube intestinal, et c'est
a son intérieur que s'achève la digestion.

On nomme duodénum la partie le
l'intestin grêle la plus rapprochée de
l'estomac, jéjunum la partie centraje, et
iléon la partie qui communique avec le
gros intestin ; ces trois parties sont tout
à fait semblables.

Legros intestin sedistingue (le l'intestin
grêle par sa grosseur plus « considérable
et par ses boursoufflures.

Une sorte de soupape nommée valvule
iléo cocale ou valvule des apothicoires
ferme l'ouverture par laquelle l'intestin

grêle communique avec le gros intestin;
cette ouverture est sur le côté du gros
intestin, et un peu plus loin que le
commencement de ce canal.

La valvule iléo-cmcale s'ouvre pour le
passage des résidus de la digestion dans
le gros intestin, puis se referme pour
empêcher le retour de ces résidus dans
'l'intestin grêle.

La partie du gros intestin qui
communique avec l'intestin grêle porte
le nom de cocun ; la partie moyenne est
le colon ; la partie extrème est nommée
rcCtun.

Telles sont les diverses parties de ce
long tube dans lequel s'achève la
digestion.

o--

Préceptes de poiltesse

Dans lafamille

24. Il n'y a qu'un sot méprisable qui
peut rougir de la simplicité de mours
et du manque d'usage de ses parents.

25. La première règle de bienséance
à observer avec ses enfants est de ne ja-
mais leur donner de mauvais exemples,
soit en actions, soit en paroles.

26. Les premières impressions de l'en-
fance ne se détruisent jamais; elles sont
les premiers matériaux qui forment le
caractère bon ou mauvais de l'enfant.

27. Un enfant ne doit pas être témoin
des contestations qui s'élèvent entre son
père et sa mère, encore moins <le leurs
querelles.

28. Un enfant a le sentiment inné de
la jnstice ; si vous le punissez injuste-
ment, vous le démoraliserez.

29. N'accordez pas à un autre ce qu'il
avait droit d'obtenir.

30 Ne manifestez pas un sentiment de
préférence injuste à l'un au détriment
de l'autre, ou vois semez dans son cœur
les semences d'un vi.e, la jalousie.

31. Soyez bon, alfable avec eux
reprenez-les avec douceur, mais que
votre bonté ne dégénère pas en faiblesse.

32 Maintenez-les rigoureusement dans
les devoirs qu'ils doivent à vous et à
leurs autres parents; mais ne le faites
pas avec brutalité, car il ne faut pas
qu'ils vous craignent.

33. Un effet naturel de la crainte est
d'étouffer l'affection, et il faut que vos
enfants vous aiment.
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0 SALIJTARIS
La<rgo f_

~! sa-îu-t tisa i. ta- ris Ilos- ti- a, Qo coe- l
U- ni- tri- no, 1- ni- tri- no-que Do- mi- rio, Sit soin-pi.

pan-dis, c- > pan-dis os- ti- ilM. Bel- la pro- munt, bel-la pre-
ter- una. sent- pi- ter- na gle- ri. a, Qui v'i-Iani si- ne, vi-tamr

-0-0-

munthois- ti- li- a: a ro-bu1tr. dla ro-bur, rer au- xi- j;- nni,
si- nie tP-r-mii- nio, No-bis do- net, no-bis in pa- tri- à,

1a ro- buir, <la ro-bur, ier au-xi- i- nul. O sa- lu-
N~o- bis do 1>0t, no-bis dlo- net in pa- tri- 0i e a- lu-
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LIVRES D'ECOLESI
approuvése

HN1ii. pourront 5s1 proctirer chez tou
libraires (le Quelle- et des autrcs villes d
cette Province les livres suivacuts.

«r nl s nit IVas en partie simple et en pîartie
double, par M. Napoléon Lacasse, Prol
àc l'Ecole normaîe-Laval.

G'est le seul ouvrage do ce genre. forme
anglaise et publié en français. L'enseigne.
menti de la Teiiiue (les livri-s est obligatoire
1);u1r toutes les ecolns supérieure,. Soit Mo-

I<Lesou acadeifiques. -Pmia $5.30 la clou-1
iuMi'iie FiA.*iS(lde Lhomond (ýlenicnts

et >,nta\o ro' rs et auigmentésj, par lei

p>liOFFSSLOiR DE. FiiAis à l'Ecole normale.t

L.aval, l'auteur a donuné clans cette grain
în.ire l'ensigmememt du français qu'il donne
à ses elùvt!i-tnaitres et maitrC5sse: alussi.
jpour suivre le nieine enseignemenit, s'eSt-oiu
cmilresse d*adopter ce lihra dans la plupart
-les ecoles él.'mfet aires, auxq~uelles il est

spéialmen detin- PixSI .50 le douzaine;

1E-xsnFIC>.s O&tTiiOGIAIiii1QUES sur les Elémolits
et la s% ntaxc <le la granmmaire façk
dlu W.ioiiioiîd, par le méine -P>rix:1M5
lit douzainîe.

Coirîuîci des E" -ices orthmographiiques,
i symmtn.\ei Jier le iiie.-l>tix :30 cts.
i cliaq ue copie.

TRAITR r.AA. t ;ttAM'IIATIC.%LP, d'anialyse
logiquo et glu ilotiîclltiiis,par lc mie-
P>rix :S2.75 la douzainie.

ALP'iAmF.T OU $ylliabairei graidué, par MMV.
E. Juneui etNi. Lacasçse.

Ce petit IltM est aujourd'huti adol.té dans
presqlue toutes les écules (le la P'rovinice de h

tes ..ix ouvra-ges apcprouvés p.ar le Conseil
dle lnstruction luiîeotgeiieraiemeni
a(loims datas les écoles commumeq glu lu
P'rovince de Québec, et les ciii-j premiers
danas plusieurs seminaires ou colIiùges.

Pour les achats esi gros. MMN. les libîraire!
devronit s7a#lrcesser à

11. Lé,ger Broi:ssents,
Iroprietairc du Goiîricrdu Canacla.

fN. 13'.e Soussignmé lîrolire dlecette occa-
Sion pour reme:rcier ses ancienis elàves (iiisti-
tuteurs ou institutrices> qjui ont déjà iharo-
;duit ces lirsdans leurs écoles, et si
p1 uoteugagecr les autres û suivre leiire3c "";,
c'est peour eux tous le moyen le llub sûr de
rendre facile et uniformur'leuir enseignement:

,d<u FrançaiS et do la Temiue deslivres que
d'adopter les ouvrages de leur professeur.

Qmm~aec.~i A PvOL\~~EON LAC ASSE .

Ilasiittiteille

.AVIS.-Noius publierons dans cejotir
pal des demandes de places pouir les
instituteurs et les institutrices àraison
de 25centins pour deux insertions, et
des dlemandes d'instituteurs et d'insti-
tutrices par les municipalités scolaires
à raison (le -50 centins pour dleux inser
tion s.

Avis iportant

l'es personnes qui recevront le présent
numéro sont invitées à l'examiner avec
soin, de manière à se rendre compte (le
l'importance de c-21te publication, ét de
l'intérêt qule chaque instituteur peut y
trouver. Pour se, déclarer abonnées.
dans le cas où elles nie le seraient pas
1éiàt, il suffira que res personnes con-
servent ce premier n 'un1éro ; les sui
vants lentr seront, atzsses toits les
jeudis.

LEGER BROUSSEAU
ËDITEUR-PROPRIÉTAIRE

-DU-

Courfieri du Canad.a
Dit N. e. DIONNE. rédacteur en ch>..
FILzVIEN NMOFFFT. assistant~ rédacteur.
,%UGUSTE*r' MIlCHEL. jeurla partioectrupé-enl.

RUE J3UADE, HKUTt-V ILLE

QUEBEC

prix de, I'Abonntienuctnt
EDITION QIJO TJI>IEA'NE

rUn an ........ 7.00
et i. mOIS............ 3.00

ET.%TS-.,çs. i~Trois mois...........I 150
Un nn..........2... 55 $tg.

ANGL.F.TIIE.. x os............ 12.6
Troi mos .......... 6.3

Un an ........ 60 Francs
....... jsi ois .........30
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